
OTTO, UNE PELUCHE PAS COMME LES AUTRES

Un vieil homme retrouve l’ours en peluche de son enfance chez un antiquaire.

 Tout a commencé le jour où, durant 

la Seconde Guerre Mondiale, un ours en

peluche fabriqué en Allemagne, a été 

offert en cadeau d’anniversaire à un 

petit garçon nommé David. Avec son 

meilleur ami Oskar, ils l’avaient baptisé 

« Otto » et passaient de très bonnes 

journées à jouer avec lui. Le nounours 

garde d’ailleurs un souvenir indélébile 

de l’un de ces moments : « Oskar et 

David ont voulu m’apprendre à écrire, 

mais avec mes pattes maladroites, j’ai 

renversé l’encrier qui m’a éclaboussé le 

visage ! »

   Ce bonheur a pris fin lorsque des 

soldats allemands sont venus chercher 

David et sa famille. 

Otto apprendra plus tard 

qu’ils les avaient emmenés 

dans un camp de 

concentration pour juifs.  Il en parle,

aujourd’hui encore, avec beaucoup 

d’émotion : « C’était si dur de voir mes 

deux amis séparés. Cela m’a 

profondément peiné ... »

   Pris au milieu de cette guerre, Otto a 

subi les bombardements et s’est 

retrouvé dans les bras d’un G.I. 

américain sur le champ de bataille.  

L’ours en peluche avait d’ailleurs fait la 

Une du journal car c’était devenu un 

véritable héros : posé sur le coeur du 

soldat Charlie, il a amorti la balle qui 

lui était destinée et lui a sauvé la vie ! 

Pour avoir le point de vue de Charlie, 

nous avons retrouvé sa fille, 

Jasmine, qui avait recueilli   Otto avec 

tendresse à la fin de la guerre. 

Elle explique : « Quand mon père m’a 

donné cet ourson j’étais ravie ! Mais un 

jour, alors que je me promenais avec 

Alamo, trois garçons me l’ont arraché des

mains et l’ont maltraité. Je n’ai rien pu 

faire et je ne l’ai jamais plus revu... » 

[NDLR : ne connaissant pas le nom de 

l’ourson, la petite fille l’avait rebaptisé 

« Alamo »],

   Otto nous raconte que, par la suite, 

une vieille dame l’a récupéré dans une 

poubelle et l’a apporté à un spécialiste 

de vieux objets. « Je me souviens, j’étais 

dans un tel état, j’étais sale, déchiré et 

j’avais même un œil en moins ! 

Heureusement, l’antiquaire a  pris soin 

de moi et m’a recousu. »

          C’est dans cette boutique,

justement, qu’Oskar, 

                son vieil ami, 

     l’a aperçu en vitrine, 

 et l’a reconnu, grâce à sa tache violette 

caractéristique. L’homme s’est alors 

empressé de prévenir son meilleur ami 

David et tous trois ont fêté leurs 

retrouvailles.  L’ours en peluche 

témoigne : « C’était le paradis après les 

enfers ! Retrouver David et Oskar 

vivants, je ne l’aurais jamais imaginé ! » 

Et il a également confié : « Mon rêve 

serait de finir mes jours d’ours en leur 

compagnie… ! »

   Nous ne sommes pas prêts d’oublier 

l’histoire incroyable et pleine de 

rebondissements de cette « peluche pas 

comme les autres ».
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« Retrouver 

David et Oskar vivants, 

je ne l’aurais jamais imaginé ! »

David et Oskar voulaient apprendre 
à écrire à Otto.

La Une de notre journal à la fin de la 
guerre, en 1945. L’ours en peluche 

avait été récompensé pour avoir sauvé 
le G.I. Charlie.


